
IER MARS 1877 L'OPINION PUBLIQ U¯E

NOUVELLES DIVERSES

-Le concert de M. Oscar Martel, que nous
avo(s dIjà annoncé, aura lieu le 6 mars à la Ve-
ch/n ies' Hl/. Mlle Hortense Villeneuve, dont
le talent est si connu, chantera à ce concert.
Nous ne doutons pas que nos artistes n'obtien-
Tient un plein succès, et ne reçoivent tout l'en-
couragement qu'ils méritent.

-Le colonel Goldwin, un vétéran de l'armée
anglaise, vient de mourir à Toronto, à l'âge de
83 ans. Le colonel Goldwin était à la bataille
(le Waterloo, en 1815.

-M. le sénateur Fabre est arrivé d'Europe il
y a quelques jours. M. Léopold Laflamme,
avocat de cette ville, est aussi revenu en même
teinps, après un voyage de quelques mois en
Europe.

L'hon. M. Fabre retournera, dit-on, à Paris,
où sa famille est restée, aussitôt après la session
fédérale.

-Le successeur de feu Mgr. Connolly au siège
archiépiscopal d'Halifax sera, d'après une lettre
reçue de Roie, le Rév. M. Hlannan, Grand-Vi-
caire du diocese.

-D'une statistique qui vienit d'être dressée à
la date du 31 décembre dernier, il résulte qu'il
y a en ce mient 60,000 Prussiens à Paris, ex-
erçant toutes les iidustries, mêrne celles qu'ils
exerçaient avant la guerre.

-Depuis l'ouverture des registres dans la pa-
roisse de La Prairie en 1670, il y a eu :

3,141 mariages, soit 15ý par année.
19,258 baptéines, soit 98 "

9,821 sépultures, soit 
47

.2 "

Ce qui fait qu'il y a 3J fois plus de morts
dans le cinietière et dans l'église, que de vivants
aujourd'hiii dans la paroisse.

En 1S76 : 14 mariages, 125 baptênes et 61
sé1pultuire s.

-On lit dans le Journal des Trois-Ririères
" Pedlant toute la semaine dernière, la tein-

peî.rature a été véritablement printannière. Quel-
ques voyageurs qui arrivent du haut du Saint-
Maurice rapportent que nombre de petits ani-
maux des bois qui n'ont coutume de laisser leurs
retraites qu'au printemps, ont déjà fait leur ap-
irition.

" Cela semblerait indiquer un printemps pré-
coce ; d'un autre côté, il y a le vieux proverbe
q ii dit que "l'hiver est dans un sac, et que
l'on st certain de le trouver toujours, soit à un
bout ou à l'autre.''

-Tous les proces en calomnie, intentés par
Mne de Montijo à plusieurs journaux de Paris
et des départenienits, ont éte gagnés par elle.
On calcule que le chiffre des dommnages-intérêts
auxquels ces journaux ont été conlamniis, at-
teint aujourd'hui la somme le 111,800 francs,
dont doivent profiter les pauvres, à qui la de-
manderesse en fait, parait-il, abanîlon.

On sait que la comtesse de Montijo, mère de
l'impératrice Eugénie, s'est mise à poursuivre
icemment les jouriaux qai ont publié certaines
calomnies contre elle et contre l'impératrice.

-On lit dans la Va o-France
Mis en présence de l'enseignement congréga-

niste, l'eniseignement laïque vient de subir une
nouvelle défaite.

,Jeudi dernier, un concours avait lieu à Tour-
non, à propos d'une bourse vacante au lycée de
cette ville.

Dix candidats étaient en présence : six de
l'école laïque, deux de l'école congréganiste.

La victoire a été pour ces derniers, âgés de
moins de douze ans et avertis la veille seule-
ment : le nommé Jules Verger a obtenu le No.
1, et le nommé Charles Penel le No. 2.

Les six candidats soumis au régime de la laï-
eité ont été complétement battus et distancés de
plusieurs longueurs.

-Le Sport signale un jeu importé d'Angle-
terre, de Sandringliama-House, où il fait les dé-
lices les enfants du prince et de la princesse de
Galles, et sert à abréger les longs soirs d'hiver :

" On a une collection de journaux illustrés,
qui fournissent les portraits-de grandeur uni-
forme-des célébrités en vogue. On découpe
ces portraits, on les colle séparément sur du car-
ton. Quand ils sont secs, on les colorie selon sa
fantaisie. On laiisse de nouveau sécher, puis on
fait de chaque portrait trois parties, divisant
la tête et les jambes du reste du corps. On nu-
mérote ces parties pour pouvoir, à la volonté,
réunir les morceaux respectifs de chaque por-
trait.

" Le travail fini, et déjà si amusant par lui-
mnêmie, tient le passe-tenmps. On jette sur unie
tabîle ces troncs, ces janmbes, ces têtes, et l'on
s' ingénue à en former dles figures grotesques,
bizarres, invraisemiblables, surmontan t, par ex-
eniple, le buste épris d'un officier général de lai
coiffe d'une veuve. On varie à l'infini, et les
effeèts burlesques produits par île telles associa-
tions amènent de joyeux éclats de rire, et les
saillies les plus drôles et souvent les plus spiri.
tuelles.'

La malice aurait ainsi beau jeu à commettre
certaines méprises volontaires.

Désormais, le maire île Toronto sera élu
par le Conseil-de-Ville, et non par le peuple,
conmne à présent.

-L'élection de Bonavenature pour la chambre
locale a eu lieu le 22 février. Il y avait trois
candidats sur~ les rangs, MM. Tarte et Hamil-
ton, conservateurs, et M. Tremblay, libéral. M.
Tarte a été élu par une forte majorité.

--M Thibault, de la maison Thibault & Lan-
thieri, dle cette ville, est parti il y a quelques
jours pour IlEurope, ou il va faire ses achats du

printemps. Nous souhaitons un excellent voyage
à ce monsieur. Le succès obtenu déjà par la
maison Thibault & Lanthier est une garantie de
sa prospérité future.

-Les lions. MM. Chapleau et Angers, mem-
bres du gouvernement de Québec, sont arrivés
à Montréal dimanche dernier, île retour des
Antilles, où ils étaient allés faire un voyage de
quelques semaines.

-Une lettre particulière nous apprend que nos
amis, M. le chevalier Drolet, M. N. Bourassa,
M. A. Lalocque et M. A. Massue, dont nous
avons déjà annoncé le départ pour l'Europe, sont
arrivés à Paris le 9 février, après une heureuse
traversée à bord du sfeaîier la Fraie', de la
ligne transatlantique.

-L'eipereur du Brésil est à Romne ; il a fait
visite au pape le 15 février.

-Don Carlos est actuellemenit i llucharest,
la capitale île la Rouianie, où il est l'hôte ilu
prince Charles de Havezellem lui-même.

-MM. Allard et Dufort ont obtenu le con-
trat pour la construction île la nouvelle église
de Terrebonne. Ce monumnent, qui devra coûter
au-delà de $50,000, sera l' plr des plu beaux édi-
fiees dii pays.

-11 v a iiu, il y a quelques jours, une assemiblée
des actionnaires île la banque St. Jean-Baptiste,
et il été décidé de mettre l'institution en liqui-
dation. La banque n'avait pas encore comi-
niencé ses opérations, le montant duI capital
requis n'ayant pas encore été souscrit.

-- Une lélche île Bone mentionne que les
prélats de Verone, Lyon, Rheiins, Vieiie, Sa-
lisburv, Saragosse et Santiago, ainsi que les ei-
clésiastiques italiens Monsignore Ninua, lBarretti
et Luigi, ont été oticiellement notifiés que Pie
IX avait intention île les noimuer cardinaux au
prochaini consistoire.

-Nous lisons dans la Miîerre, du 22 février,
à propos îles emiarras juîldiciaires à Montréal :

" Son Honneur le juge McKay, siégeant hier
dans la première division de la Cour Supérieure,
a déclaré qlue les juges étaient littéralement ai-
cablés d'ouvrage. A Québec, il Y a quatre juges
qui ie font pas un sixième île la besogne que
font quatre juges à Montréal, et enuore, Québeî
demande le juige Caron. Il censura sévereieit
le gouvernement qui néglige de nommer des
juges pourle <istrict de Montréal."

M. Lesage, surintendant de l'aqueduc de
Montréal, a découvert une fuite l'eau dans le
réservoir McTavislh, par laquelle il se perdait
tous les jours en viron un demi-miillion de gallons
d'eau. L'eau s'échappait par des fissures dans
le mur le division entre le vieux et le nouveau
réservoir. Ce mur, construit en pierre noire,
a dil être un peu ébranlé par l'exiiosion des
mines, et l'eau qui s'échappait inodlait les ex-
cavations faites par M. Whelan pour le nouveau
réservoir.

-Un événement rare, c'est l'occurrence de six
noces d'or, la même journée. Le lundi gras, la
paroisse de Saint-Jean Deschaillons avait le plai-
sir de voir cette fête. Voici les nomis les mîariés
et leur âge

M. Pierre Gouin, 78 ais, et Danie Marie Iloude,
78 ans; M. Benjamin Paris, 77 ans, et Damie
Delphine Deniers, 70 ans ; M. François Baron,
79 ais, et Daine Angèle Mailhot, 78 ais ; M.
Isaïe Couture, 72 ans, et Daine Marie Desanges
Lebeuf, 73 ans ; M. Isaac Chanklonnet, 79 ais,
et Dame Montpas, 74 ans ; M. Joseph Lili-
berté, 72 ais, et Dame Julie Gendron, 70 ais.

-Nous apprenons avec plaisir, dit la Minerve,
que les démarches qui ont été faites en vue de
faire représenter convenablement le Canada
dans les grandes démonstrations catholiques de-
vant avoir lieu à l'occasion du 50e anniversaire
du sacre épiscopal de Sa Sainteté, sont arrivées
à leur terme, et un pèlerinage canadien, sous la
direction d'un( le nos évêques, se rendra à
Rome.

Mgr. Racine, évêque de Sherbrooke, a con-
senti à être le chef de la pieuse caravane, et
plusieurs prêtres îles différents diocèses de la pro-
vince ecclésiastique de Québec accemipagneront
Sa Grandeur.

Invitation va être faite, sous peu île jours, aux
fidèles de prendre part à cette manifestation île
la foi catholique lu Canada. Le programme
du pélerinage sera publié et les conditions pé-
cuniaires et autres seront en même temps don-
niees.

Voici dulx exemples de longévité parmi les
Irlandais transplantés en Amérique. Le pre-
mnier est celui d'uni prêtre catholique, le Père
Bernard Keenan, (lui vient de mourir à Lancas-
ter f(Pennusylvanuie), à l'âge île 98 amis. Il était
mué danims le conmté de T1yrnîe, eni Irlanîde, eni
1778, et était venu aux Etats-Unmis en 1820.
Nonîunîé curé de l'église Sainmt-Mary, à Lancias-
ter, 1823, il au gardé cette positioni jumsquu'à sa
nmort. Il était fort instruit damis les langues ani-
ciennes et parlait bieni le franîçais. On croit
quî'il était le prêtre le plus âgé îles Etats-Unis.
Il raconîtait qu'à l'âge de 35 amis, les médecinîs
l'avaient condamsné comame poitrinaire, et dé-
clarant que tout son pounmon ganuche était dé-
truuit.

Le seconmd exemple est c'eluiî de Mnmie Maiy
Sharkey, ui vient de mourir à New-York, dams
la 74e rue, No. 330. Elle était niée à Blalling-
lass, eni Irlamnde, enu 1775, et avait par comnsé-
querît 102 ans. Elle était aulx Etats-Unis depuuis
1852.

-A Paris, dans le coumrs dl'unîe animée, on
compte 40,000 naissancees et 42,000 décès. La
piopulatiomn dinminuerait donc île 2,000 âmes par
au, sitles camipagnes et les villes de province ne

VA IÉTES

Uie actrice d'un théâtre de genre a une mima-
muait qui mue desserre jamais les dents :

On l'a surnomnmée la mère Caspine, attein-
du qu'elle ie communique avec aucune autre
mure.

Entre mari et femme :
-Mon ami, voici la note île ma couturière.
-Ma chère, je suis léputé. Il faut que cette

dupense soit ratifiée par le Sénat

-Maman,érit une lettre ; Bébé, q(ui l'observe,
se saisit d'une plume et s'éorie :

" -Je t'en supilie, petite mère, laisse-mnoi
mettre îles fautes d'orthograhIle

*

L'éducation mutuelle.
Aux Tuileries, deux bébés causent ensemble
-Pourquoi faire la bouche ?
-Pour manger.
-Et les yeux ?
-Pour voir.
-Et le mez ?
-Pour mettre ses doigts dedans.

Et mainiiteiiiat, la parole est au jeune de Ca-
lineaux, qui a trouvé un moyen fort ingénieux
de mue jamais être pris ai dépourvu, dans cette
saison oit la temperature est si folle dans ses va-
riations.

-C'est bien simple, dit-il. Je miii suis fait
faire à Lomdres un de ces paletots qui peuvent
se retourner et se mttre à l'envers comme à
l'endroit. J'ai fait garnir une- face de drap lé-
ger et l'autre de fourrure. Comme cela, je mne
suis jamais surpris par le froid ni par le chaud.

On rencontrera loue Calino partout
Hier, lans un établissement de bains, un de

nos amis a été témoin le la scène suivante :
Un monsieur entre-bâille la porte de son ca-

binlet et hèle le garçonî
-Mon pantalon ?
-Eh bien !....
-Mais il n'est pas là !
-Coinent ! s'écri' le garçon.
Et de chercher, puis ahuri et perdant pa-

tience :
-Monsieur est-il bien sûr d'être venu avec

Eutre un Borilelais et un Marseillais
- Viens-tu à la messe de minuit
- Non, ça finit trop tard.
- C"'est égal ; je ne suis fâché i<u voir ça , inoi.
- Tu as été éjà la nesse le minuit, toi
- Moi ! plus de deux cents fois.

)n lit dais un journal grave : "Ce qui nous
arrive d'Orient aujourd'hui manque l'intérêt."

Serait-ce don de la rente turque ?

Deux cuirassiers sont assis à une table-café
Garçon, de L'eau ! fait le premier.

-De l'eau ? répète le second stupéfait, pour-
quoi faire ?

- Pour la boire.
- Si on a idée île ça . . . . le l'eau. .. Quand

tu en as seulemnent lans tes bottes, ça t'en-
rhume. .. Juge île ce que ça doit faire dans l'es-
tomac.

Un nouveau marchand de comestibles vient
de s'installer rue . ... Il a pris cette enseigne
originale :

AUX sEnGE-NTs ET AUX CAPoRAUX

ipécialité de sardines.

comblaient pas chaque année, et bien au-delà,
ce déficit par l'émigration annuelle de 37,000
ruraux ou provinciaux qui ont le grand tort de
quitter leurs localités.

A Londres, ce qui se passe est tout à fait dif-
férent. Dans un an, en 1876 par exemple, oi
compte 77,411 décès m;mais le nombre des nais-
sauces, au lieu d'être inférieur, comme à Paris,
s'élève à 127,000, soit 49,660 naissances de plus
qu'il n'y a de décès.

Sur ce point, il n'y a pas à contester la supé-
riorité de Londres sur Paris.

-- Deux poètes danois viennent île mjourir
Frédéric Paludau Muller et Christian Winther.
Le premier avait soixante-huit ans ; il était
poète dramatique ; son îeivre p>rincipale est
Adam Honw; Winther, mort à quatre-vingt-un
ans, était le Béranger du Nord. Ses chansons
patriotiques et ses poésies sentimentales ont
toutes un caractère élevé. Atteint par les mal-

neurs île sa patrie, le vieux poète s'était réfugié
à Paris, où il est mort.

-On ainnonce dans les journaux île l'hnde

que le gouvernement Iiiiiois enverra, enI 1878,
à Paris, une commission scientifique pour faire
un rapport sur l'Exposition universelle, ana-
logue h celui que l'on rédige actuellement à
Pékin sur l'Exposition de Philadelphie.

-La prima doii Adelina Patti vient d'in-
teinter une action en séparation de corps ontre
so, mari, le marquis de Caux.

-- On télégraphie d'Ottawa le 23 février
Le gouvernement anglais a donné avis au gou-

verneneit fédéral q u'il allait discontinuer le
subside qu'il paie actuellen ent à la ligne île
steamers Allai iaprès le premier du mois. Il ajoute
qu'il doit terminer le contrat pour les Bermuiles.

De toutes les enseignes ibouffaitt s ini vîitées
à l'occasioni de la nouvelle nne, la plus belle
est à coup isr celle-ci, qu'a trouvî-e le Spiynx.

Ou peut la voir, rum le la Iloquette, sur la
boutique d('uni miarchailt deî moniuneits funé-
raires :

Al'X ETR EN N 1Es *TIlE.
T

Owu >es fi/ tout ,/l -l e / ( ,?/f p i', i l'ori-

Sion d
1

,( i t 'J irn i -

-Petit marivaudage:
-Pourquoi l'anioiir est-il toujo am- reprsenté

sous les traits 'uni i enfamt J
-Parce que l'anioui i'aoteint jamais l'age de

l'-xl»érîince.
-Pourtant, (ued e( vieillardis ia-t-on pas

vus.. .
Parfaitemient. t('st l'eifaic qui recoii-

l boheie qui tirait le diable par la qlu-lue
depuis sa plus tmiitri- enfance, a epouisé dr-
nièremient une veuve qui lui a apport'mmi unt il-
lion du lot.

-Oh ine crois pas qu j'ai- fait là un ina-
riage d'argent, lit-il à iti de ses amuis..'Elie
n'aurait eu que 900,000 fran-s, que ju l'au ais
épousée tout dleé miei.

1 N 'TO UIL l, APPITIX

Tout ileruniremiient, dans un petit bourg
de Seine-et-Oise, un brave et excellent

p(re capucin prêchait une niîssîiin. 'Tout
le ionde venait l'entenudre. Il itait si
bon, il parlait si bien, il dlisait de si bonnis
et de si belles choses: Lis u réunions ul
soir étaient exclusiv-ment réservi'es aux
hommes, et l'église (tait toujours pleine
comme un wnf.

Il y avait cependant uni ,douzaine de
libres penseurs " (c'est aiisi que s'ap-

pellent les gens dont nous voulons parler)

qui se moquaient entre eux udes iinstruei-
tions et trouvaient naturelleieiit quils
avaient plus d'esprit quhIe le Pi-re.

On avertit celui-ci, en lui signalant les
individus.

Le lendemain soir, le bon h're nanou-
vra si bien, qu'il se trouva juste en face
du fameux groupe, suir la place, au sortir
de la réunion. "' Eh bien, mes bons aiis,
dit-il en haussant expris la voix, il parait
que vous ne nie trouvez pas fort Jie ni
vous connais pas ; mais du momient que
vous vous moquez de la religion et de moi,
je parie tout ce que vous voudàz qu'à
moi tout seul, j'ai plus l'e luit e voulis
tous enseible. Nousis i feronîs juger ces
messieurs (lui nous entoureit. Acceptez-
vous ? '

Nos esprits forts hésitaient ; mais la cu-
riosité l'emporta, et l'un( deux rihponilit au
nom des autres qu'ils voudraint bien
voir.. " Et bien, répliqua joyiiuseuent
le missionnaire, attenlez-moi tous ici, dans
le cimetière, à côté dee l'églis, ut je vous
ferai voir sur le mur le soleil commîîîîe ii
plein midi." Or, il était neuf heures et
demie du soir, et, depuis plus le quatre
heures, le soleil était couché. Il faisait
noir comme dans un four.

Messieurs, ajouta résolumieiit leP e
capucin en s'adressanti à la iomiibreuuse as-
sistance, je vous lemnanle de rester lià
comme témoins. C'est vous qui jugerez si
décidément ces messaeurs ont plus d'es-
prit que moi. Je rentre à l'eglise et serai
à vous dans une demi-heure."

Des centaines île téiioins attendaient
sur la place ipas ui des douze n'avait
bough, lorsqu' l'hlieure dite, lu capuin(it r

parut, suivi du ciuré, (lui riait. La fouile
se rendit aussitôt au ciiiietière, aprèis eux.

Aloi's le capucin appela les fameux
douze ;et iqumandi il fut bien aissurué qju'ils
étaient là :"Messieurs, dhit -il à l'assis-
tance, je vous pirendls a témoiîns, e't je votus
adjurme de mne diue s'il est possiblei d'ôtre'

plus bête que ces doîîuze farceurs-là, qi
s'imaginent bel et bien qu'un patiur ca-
pucini peut leur mîontrer le soleil à dix
heures clu soir, oen pleinie nsuit."

Un rire homérique sortit de tîutes les
poitrines, et les idouze cornichions, riant
jaune, proitèrenît île hl'obscur ité pouri dis-
paraître.

Et voilà de quelle force ils sont, ces es-
puits fort., ces beauîx parleuris, quii se

moquent de tout, et qui partlent si fière-
ment des cuités on généra], et de leur curté

eni particulier.
Ce sont udes cornichons.


